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Que peut-on encore dire des partis politiques ? Objet classique si ce n’est canonique de 

la science politique, les entreprises (Offerlé, 2022 [1987]), institutions (Lagroye, 2009) et 

organisations partisanes sont devenues des objets d’étude incontournables en science politique 

française et internationale. Les chercheur·ses scrutent depuis longtemps déjà les formes 

partisanes (Michels, 1914 ; Duverger, 1976 ; Ostrogorski, 1993), qui ont fait l’objet d’une 

attention régulièrement renouvelée dans la littérature au regard de phénomènes nouveaux tels 

que la cartellisation (Katz, Mair, 1995), la personnalisation (Calise, 2000 ; Klefford et 

McDonnell, 2018 ; Lefebvre et Sawicki, 2022), la professionnalisation et l’électoralisation 

(Panebianco, 1988), la mouvementisation (Kitschelt, 2006) ou encore plus récemment la 

digitalisation (Gerbaudo, 2018 ; Greffet, 2022). 

  

En France, la sociologie des partis a été marquée par le tournant paradigmatique des 

classiques Les partis politiques de Michel Offerlé (Offerlé, 1987 ; Offerlé, Leca, 1988) et 

Prendre parti de Bernard Pudal (1989). Elle a produit des résultats cumulatifs d’une grande 

fécondité heuristique et qui mériteraient plus encore d’audience internationale. D’un point de 

vue épistémologique, les travaux en langue française se tiennent à relative distance critique de 

certaines manières de faire de la science partisane à l’international (Sawicki, 1996 ; Aucante et 

Dézé, 2008) et notamment des modélisations et typologies nombreuses. Ils cherchent à saisir 

avec nuances « les partis dans le parti » et ce « liant invisible » qui fait un parti politique, qu’il 

s’agisse de l’étude des intérêts contrastés des différents groupes qui s’y mobilisent (Gaxie 

1977, 2005), des logiques différenciées du recrutement aux sommets et aux bases, de 

l’hybridation organisationnelle dont les cultures partisanes peuvent être imprégnées ou de la 

pluralité des carrières partisanes et électives. 
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Plus largement, la sociologie des partis à la française a emprunté différentes directions, 

éclairant au passage les multiples aspects des formes prises par les partis. Outre les travaux sur 

des modes d’organisation (Lefebvre, 2001 ; Fretel, 2004 et 2019 ; Bachelot, 2008 ; Combes, 

2011 et 2021), souvent mis en regard avec la culture partisane (Petitfils, 2022), les analyses ont 

aussi porté sur ceux et celles qui y prennent part, en étudiant les professionnels (Dogan, 1967 ; 

Gaxie, 1977 et 1980 ; Bourdieu, 2001 ; Boelaert, Michon, Ollion, 2017 ; Agrikoliansky et 

Aldrin, 2019 ; Lehingue, 2019) et professionnelles de la politique (Achin et Lévêque, 2006 ; 

Matonti, 2017), les militant·es (Nez, 2015 ; Jérôme, 2021 ; Challier, 2021) ou les organisations 

de jeunesse (Bargel, Petitfils 2009 ; Bargel, 2009), y compris dans une perspective socio-

historique (Offerlé, 1999 ; Phélippeau, 2002 ; Pourcher, 2004 ; Mariot, 2006 ; Dulong, 2010). 

Les études ont également abordé la question de leurs rémunérations, tout comme du travail 

politique (Demazières et Le Lidec, 2014 ; Beauvallet, Michon, 2017 ; Ollion, 2021) et elles ont 

pu varier les échelles d’analyse, comme en témoignent celles sur les milieux partisans locaux 

(Lagroye et al., 1976 ; Gaxie et Lehingue 1984 ; Hastings, 1991 ; Sawicki, 1994 ; Bué, 2006 ; 

Mischi, 2010 ; Briquet et Godmer, 2022). Les principaux résultats cumulés de l’ensemble de 

ces travaux, qu’il serait vain de vouloir citer dans leur intégralité, articulent ainsi une sociologie 

du champ politique dans son autonomisation (Bourdieu, 1981, 2000) en mobilisant une 

sociologie des métiers politiques, des répertoires d’action et du militantisme qui invitent à un 

décloisonnement (sous) disciplinaire. 

  

Pour autant, la sociologie des partis, en France, souffre toujours de biais et notamment, 

celui de la sélection des objets. Si la sociologie des entreprises partisanes de gauche (Sawicki, 

1997 ; Lefebvre et Sawicki, 2006 ; Bachelot, 2008 ; Hû, 2014 ; Cos, 2019), d’extrême-gauche 

(Kriegel, 1974 ; Pudal, 1989 ; Bué, 2006 ; Mischi, 2014 ; Johsua, 2015 ; Cervera-Marzal, 

2021 ; Soubise, 2021) ou des écologistes (Wable, 1998 ; Jérome, 2021) est étayée par la 

littérature depuis plusieurs décennies, la sociologie des partis de droite (Fretel, 2004 ; Haegel, 

2002 et 2012) et d’extrême-droite semble plus récente (Mayer et Perrineau, 1996 ; Boumaza, 

2002 ; Bizeul, 2003 ; Dechézelles, 2006 ; Crépon, Mayer, Dézé, 2015) - avec une « nouvelle 

vague » de recherches contemporaines  (Dahani, Delaine, Faury, Letourneur, 2023). Les études 

sur ces pôles du champ politique font office de « parent pauvre » de la sociologie des partis. Il 

y a de fait des logiques particulières et personnelles de sélection des objets partisans (Lefebvre, 

2010 ; Naudier et Simonet, 2011), tout autant que des obstacles méthodologiques qui 

conditionnent plus ou moins les enquêtes en milieux partisans (Schatz, 2009 ; Aït-Aoudia et 

al., 2010). La littérature se centre aussi, bien souvent, sur les partis dominants, rejouant les 

hiérarchies internes au champ politique, ce qui permet difficilement la comparaison avec les 

formes prises par les partis de moindre ampleur (Villalba et Laurent, 1998). 

  

Au total, la riche sociologie des partis politiques pose des questions d’autant plus 

importantes qu’elles touchent au cœur des enjeux de la science politique : comment et 

pourquoi militer ? Les profils sociaux des personnes qui rejoignent les partis demeurent-

ils inchangés ? Comment diriger avec légitimité aujourd’hui ? Comment aménager la 

critique en interne ? Comment faire corps (partisan) ? Et, plus largement, qu’est-ce que 

croire et faire croire en politique, dans une « démocratie représentative » ?  
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 Le colloque « Les partis à l’inventaire. Sociologie des formes partisanes 

contemporaines » invite à réinvestir ces (nombreuses) questions dans les espaces partisans 

contemporains, en se demandant ce que les transformations du champ politique font aux partis 

et inversement. L’ambition du colloque est de dresser un large panorama des partis et groupes 

partisans, dans une perspective sociologique donc nécessairement historicisée, à rebours de 

formes d’hégélianisation (Passeron, 1987). Si les partis politiques ne sont qu’une forme 

possible, historiquement déterminée (Weber, 1971 [1921] ; Sartori, 1976), prise par les 

entreprises de conquête du pouvoir, on souhaite ici insister sur les transformations 

(diachroniques) et la diversité (synchronique) de leurs formes, en interrogeant la pluralité des 

configurations existantes. 

  

Réinvestir l’analyse des partis politiques est d’autant plus important au regard du 

contexte contemporain, marqué par une restructuration de l’offre politique en France depuis 

2016-2017 (Gougou et Persico, 2017 ; Dolez et al. 2019 et 2022), mais aussi à l’international 

comme l’illustre l’institutionnalisation de l’extrême-droite en Europe, ou l’augmentation de 

l’abstention. De la même manière, les espaces politiques sont marqués par des processus accrus 

d’individualisation ou de personnalisation (Le Bart, 2013 ; Haegel et Sawicki, 2014), par une 

désaffection partisane (Gaxie et Pelletier, 2018 ; Martinache et Sawicki, 2020) et par des 

distances de plus en plus marquées à la politique électorale qui s’étendent socialement. Ces 

processus peuvent influer sur le recrutement des groupes partisans et sur le renouvellement 

technique des mobilisations, comme l’atteste le développement des primaires (Lefebvre, 

Treille, 2019 ; Sandri et Seddone, 2015). Ils s’accompagnent plus largement de réformes 

entreprises par les partis (Gauja, 2016) pour renouveler les règles et les processus 

organisationnels. Enfin, les champs politiques contemporains sont marqués par une emprise de 

la communication et des médias qui modifie les logiques de division du travail politique ou de 

mobilisation (Neveu, 1997 ; Réseaux, 2014 ; Darras, 1995, 2017 ; Desrumaux et Nollet, 2021).   

  

Ce colloque sur les formes partisanes contemporaines sera organisé à Sciences Po 

Toulouse, en partenariat avec le groupe PARTIPOL de l’Association Française de Science 

Politique (AFSP). Il comprendra deux tables-rondes (introductive et conclusive), une 

conférence et des sessions de communications. Il s’agira à la fois, d’un point de vue 

épistémologique, d’interroger la pertinence scientifique des modèles et des typologies qui 

visent à étudier les partis et, d’un point de vue empirique, de renseigner avec le plus de finesse 

possible les modalités de fonctionnement des structures partisanes contemporaines, 

d’organisation des relations en leur sein, afin de proposer une discussion large sur les manières 

contemporaines, en France comme à l’international, de « faire et de prendre parti ». Les 

communications pourront s’orienter autour de trois axes : 

 

 

Axe 1 - De nouvelles manières de faire et penser les partis ?  

 

Le premier axe invite à analyser les nouvelles manières de faire et de penser les partis, 

qu’il s’agisse d’entreprises partisanes récentes ou plus anciennes, en France comme à 

l’international. Dans un contexte marqué par l’apparent épuisement des formes partisanes 
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« traditionnelles », l’axe propose de réfléchir aux logiques de renouvellement du « faire parti ». 

Qu’il s’agisse de jeux de distinction ou de mimétisme, les partis contemporains réinventent-ils 

les manières de faire organisation ? De quoi ce renouveau partisan est-il le nom ?  S’agit-il 

d’un « prêt à penser » ou de restructurations plus profondes ? 

D’une part, les communications pourront analyser les modalités concrètes de gestion 

des organisations (élaboration des statuts et des programmes, fonctionnement des instances, 

sélection des candidat·es internes et externes…) dans la comparaison diachronique ou 

synchronique entre un ou plusieurs partis. Il conviendra de ne pas seulement décrire les modes 

d’organisation mais de les saisir de manière combinée au regard des modalités concrètes de 

gestion : par qui sont-elles mises en place, discutées, négociées ou contestées ? 

D’autre part, nous invitons les contributeur·ices à dresser un état des lieux comparatif 

des processus de démocratisation, personnalisation et digitalisation. Que peut-on aujourd’hui 

dire de la démocratisation des activités partisanes (Teorell, 1999 ; Scarrow, 2005, Ignazi 2018, 

Hazan et Rahat, 2010) ?  Quelles sont les configurations démocratiques propres à chaque parti, 

qui peuvent parfois converger en dépit de propositions idéologiques contrastées (Lefebvre, 

2022) ? Assiste-t-on à une « dé-démocratisation » partisane ? Quelle place les partis accordent-

ils à la critique interne ? Comment se construisent les figures des chefs dans des contextes de 

personnalisation et de présidentialisation ? Assiste-t-on à un retour du charisme (Gaïti, 1998 ; 

Collovald, 1999 ; Roa Bastos, 2014) ? De la même manière, alors que la plateformisation et la 

digitalisation des entreprises partisanes est souvent promue comme un gage d’ouverture et de 

participation, de quelle manière les partis incorporent-ils (ou non) la nouvelle donne digitale 

(Gerbaudo, 2022) ? 

Enfin, les communications peuvent se saisir de ces questions au regard des conditions 

de réception et de contestation des restructurations partisanes, en regardant du côté des 

mutations des cultures partisanes (Bachelot, 2007). Dans quelle mesure les militant·es adhèrent 

au discours dominant sur la nouveauté supposée des organisations ? Quels sont les thèmes 

légitimes et les conjonctures favorables à la (dé)politisation des enjeux organisationnels ? 

Comment les groupes partisans contrastés s'accommodent-ils de ces nouvelles donnes ?  

 

Axe 2 - Militant·es, dirigeant·es, élu·es : un état des lieux  

 

Dans un contexte de désaffection partisane qui s’illustre par un taux d’adhésion 

historiquement faible aux partis politiques, ce second axe souhaite recueillir des 

communications qui interrogent les logiques du recrutement et les conditions de maintien (ou 

non) dans l’engagement des différents groupes qui composent les partis. Dans une optique 

d’étude fine des différentes catégories de partisan·es –militant·es, dirigeant·es, permanent·es, 

élu·es– (Haegel, Bachelot, 2021) et de la diversité croissante des modes d’affiliation (Scarrow, 

2015), cet axe invite aux renouvellements des discussions autour de l’illusio (Bourdieu, 1994) 

dans le champ politique. 

D’abord, une première série de questions se pose quant aux conditions du maintien dans 

l’engagement au sein de partis marqués par de récentes vagues de départ. En France, qui sont 

les militant·es, élu·es ou dirigeant·es resté·es au Parti Socialiste ou au sein des Républicains 

après les défaites de 2017 et de 2022 ? À quelles conditions se maintiennent dans ces 

organisations ? Assiste-t-on à une reconfiguration des rapports de pouvoir entre différents 

https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_2?ie=UTF8&field-author=Gideon+Rahat&text=Gideon+Rahat&sort=relevancerank&search-alias=books-fr-intl-us
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groupes en leur sein ? Les partis « de gouvernement » sont-ils toujours des « party in public 

office » (Katz, Mair, 1995, 2018) ? De quelle manière les finances partisanes, qu’on peut 

supposer en difficulté, affectent-elles les administrations centrales des organisations en termes 

de personnel et de division du travail ? 

Ensuite, une seconde série de questions porte sur les logiques de l’engagement dans les 

organisations partisanes peu étudiées, à visibilité nationale pour certaines (dans le cas français : 

Reconquête, Debout ! La France, Union Populaire et Républicaine, Lutte Ouvrière...) mais pas 

seulement (partis locaux, groupes créés à l’initiative de scrutins européens, etc.). Comment 

s’organise le travail politique dans ces partis ? De quelle manière sont socialisées des raisons 

d’agir dans ces entreprises qui échouent régulièrement à conquérir des postes ? Dans quels 

espaces sociaux se recrutent les militant·es et dirigeant·es ? La politique fait-elle office 

d’activité « à côté » (Weber, 2009) ? 

Enfin, une dernière série d’interrogations est relative à la question des inconstances 

politiques (Gaïti, 2001) et des migrations partisanes (Lefebvre, 2019) : la création de nouveaux 

partis ou la légitimation d’organisations auparavant déclassées entraînent-t-elles 

systématiquement des mouvements de conversions politiques ? Si oui, quels sont les publics 

les plus disposés à se convertir ? S’agit-il de mobilités importantes ou de « petites mobilités » 

politiques ? Ces conversions durent-elles ou participent-elles de l’instabilité des effectifs 

partisans déjà réduits ?  

 

Axe 3 - (Dés)encastrement et (dé)territorialisation des formes partisanes 

 

Le troisième axe de l’appel à communication propose de mettre en perspective les 

incarnations locales des formes partisanes contemporaines aux logiques d’imbrication et de 

(dé)centralisation des espaces politiques. Le détour par le local, qui ne peut se réduire au lieu 

de l’enquête (Briquet et Sawicki, 1989), invite les contributeur·ices à réfléchir aux 

appropriations localisées des modèles partisans et à « l’ambivalence de l’ancrage » (Briquet et 

Godmer, 2022). Dans un contexte de désaffection partisane, dont les contours mériteraient 

d’être historicisés selon les milieux politiques locaux, il s’agit d’interroger à nouveau frais les 

rapports du centre à la périphérie, et inversement (Lefebvre et Vignon, 2023). Cet axe entend 

ainsi prolonger les discussions scientifiques sur les processus de déterritorialisation et de 

déracinement des partis (Briquet et Godmer, 2022), dans un contexte où les partis dominants 

au niveau national sont faiblement ancrés localement (La République En Marche, Renaissance, 

La France Insoumise). 

Un premier enjeu consiste à mettre en débat l’inscription locale des partis (Mischi, 

2003) pour déterminer si le caractère novateur des « nouvelles entreprises politiques » 

(Sainsaulieu, Sawicki et Talpin, 2022) est de l’ordre du réel ou de la perception. À quelle place 

demeure le « local » au sein des partis ? Une telle perspective invite à explorer plus en amont 

les logiques d’interdépendance et d’alignement des marchés politiques (Gaxie et Lehingue, 

1984), ainsi que l’institutionnalisation et la légitimation des structures politiques locales et des 

agent·es qui les peuplent (Le Bart et Lefebvre, 2005 ; Lefebvre, 2022). Selon les contextes 

politiques et institutionnels, comment se légitime le pouvoir local ? Les communications qui 

interrogent les frontières des espaces politiques locaux (Koebel, 2009), notamment au prisme 
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des spécificités du « pouvoir politique rural » (Nicolas, Vignon et Laferté, 2019 ; Bruneau, 

Durand et Mischi, 2022) sont les bienvenues. 

Un autre enjeu concerne la formation des fiefs ou bastions (Négrier, 2001).  Il s’agit ici 

d’analyser la territorialisation des entreprises partisanes et les logiques d’interpénétration entre 

des antennes politiques (ou petits partis) et des espaces sociaux spécifiques (Sawicki, 1988) ou 

groupes d’intérêts (Pollard, 2011). Les liens entre les partis politiques et les sociétés locales 

sont-ils durablement essoufflés ? Ici, nous encourageons les propositions qui portent sur les 

luttes notabiliaires pour la conquête du pouvoir local (Briquet, 2004) et leurs échecs (Zalio, 

2004), la construction des réseaux d’élu·es et d’intermédiaires, mais aussi des réseaux 

clientélaires (Mattina, 2016) ou encore les modalités de personnalisation et de 

professionnalisation politique (Lefebvre et Marrel, 2012 ; Lefebvre, 2021 ; Lehingue et 

Vignon, 2021). Au prisme de la construction contemporaine de la notoriété locale, il s’agit ainsi 

de saisir l’évolution des rapports entre les partis et les espaces sociaux dans lesquels ils sont 

pris (Sawicki, 2018 ; Bachir, et al. 2023).  

Enfin, les propositions peuvent interroger la transférabilité des ressources liées à 

l’enracinement personnel et partisan dans le contexte national et les configurations où le lien 

territorial peut produire une disqualification dans le champ politique.  

 

Informations pratiques  

 

Les propositions de communications de deux pages maximum (hors bibliographie) 

sont à envoyer à l’adresse électronique suivante : colloque.pp.2024@gmail.com. La date 

limite d’envoi des propositions de communication est le 22 décembre 2023. Le colloque aura 

lieu à Sciences Po Toulouse les 23 et 24 mai 2024. 

Les propositions de communication doivent comporter les éléments suivants : nom, 

prénom, rattachement institutionnel, statut. Elles doivent indiquer dans quel axe elles 

s’intègrent, comporter un titre, expliciter clairement la ou les question(s) de recherche, 

s’appuyer sur des données empiriques, présenter des éléments de résultats et être accompagnées 

d’une bibliographie. Évaluées en double aveugle par le comité scientifique, les acceptations 

seront notifiées au plus tard le 30 janvier 2024.  

 

Calendrier 

 

Envoi de l’appel à communication : 13 novembre 2023 

Clôture de réception des propositions : 22 décembre 2023 

Envoi des acceptations : 30 janvier 2024 

Réception des communications écrites (45000 signes maximum, hors bibliographie) : 3 mai 

2024 

Colloque à Sciences Po Toulouse : 23-24 mai 2024 
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